
Le Burundi paralysé par la rivalité entre le Président et son Premier ministre

    La Libre Belgique,Â 15 dÃ©cembre 2020  Le changement de PrÃ©sident Ã  la tÃªte du Burundi paralyse le fonctionnement de
lâ€™administration, alors que lâ€™Ã©conomie de ce pays, parmi les plus pauvres du globe, se ressent fortement de la diminution
des aides extÃ©rieures sanctionnant lâ€™importance des violations des droits de lâ€™Homme, de la mauvaise gestion par les
autoritÃ©s CNDD-FDD et des consÃ©quences de la pandÃ©mie de Covid-19.  
  Bien que plusieurs capitales occidentales ont espÃ©rÃ© une amÃ©lioration de la situation des droits de lâ€™Homme au Burundi
lorsque le gÃ©nÃ©ral Evariste Ndayishimiye sâ€™est hissÃ© Ã  la PrÃ©sidence aprÃ¨s des Ã©lections peu crÃ©dibles, rien ne sâ€™amÃ©liore.
 Fuite des cerveaux  Alors que le parti au pouvoir depuis 2005, le CNDD-FDD, disposait de peu dâ€™intellectuels au dÃ©part,
il a encore aggravÃ© son cas, Ã  partir de 2015, en procÃ©dant Ã  une Ã©puration parmi ses membres favorables Ã  une
ouverture et au respect de lâ€™Accord de paix dâ€™Arusha, rÃ©duisant ainsi le peu de Â«Â cerveauxÂ Â» auxquels il pouvait recourir.
 La rÃ©pression gÃ©nÃ©ralisÃ©e qui a accompagnÃ© lâ€™obstination de feu le prÃ©sident Pierre Nkurunziza Ã  se prÃ©senter Ã  un
troisiÃ¨me mandat a provoquÃ© la fuite de plus de 400.000 Burundais Ã  lâ€™Ã©tranger, dont de nombreux travailleurs qualifiÃ©s â€“
trÃ¨s apprÃ©ciÃ©s en Tanzanie voisine, dans le secteur de la construction en particulier â€“ et diplÃ´mÃ©s, bien accueillis au
Rwanda voisin, quelle que soit leur ethnie. EstimÃ©e Ã  80% de lâ€™Ã©conomie, la part de lâ€™informel â€“ qui ne paie pas dâ€™impÃ´ts Ã 
lâ€™Etat â€“ a donc encore augmentÃ©.  Deux hommes qui se dÃ©testent  Dans ce pays sinistrÃ© â€“ lâ€™espÃ©rance de vie y est passÃ©e
de 57 ans en 2014, avant la crispation du rÃ©gime, Ã  52,6 ans en 2017 â€“ lâ€™avÃ¨nement dâ€™Evariste Ndayishimiye ne sâ€™est pas
traduit par une ouverture, en dÃ©pit de quelques dÃ©clarations en ce sens du nouveau PrÃ©sident. Comme son
prÃ©decesseur, il semble obnubilÃ© par son maintien au pouvoir. Sâ€™il nâ€™en est pas encore Ã  calculer ses chances dâ€™Ãªtre Ã©lu en
2025, il surveille de prÃ¨s son principal rival, Guillaume Bunyoni, quâ€™il a nommÃ© Premier ministre peu aprÃ¨s son
accession Ã  la PrÃ©sidence, en juin dernier, sans que lâ€™on sache sâ€™il voulait ainsi mieux surveiller un adversaire dangereux
ou obÃ©ir Ã  la volontÃ© du Â«Â groupe des gÃ©nÃ©rauxÂ Â» qui gouvernait derriÃ¨re le paravant sous Pierre Nkurunziza et sur le
devant de la scÃ¨ne depuis le dÃ©cÃ¨s de ce dernier, en juin.  Ndayishimiye et Bunyoni passent pour se dÃ©tester. Tous
deux issus des Â«Â combattantsÂ Â» du CNDD-FDD, ils sâ€™opposent par le caractÃ¨re.  Le second est une des plus sinistres
figures du rÃ©gime CNDD-FDD. Ex-directeur de la police, ex-ministre de la SÃ©curitÃ©, Guillaume Bunyoni fait partie de la
dizaine de personnalitÃ©s burundaises contre lesquelles la Cour pÃ©nale internationale (CPI) a ouvert une enquÃªte pour
soupÃ§ons de crimes contre lâ€™humanitÃ© commis lors de la rÃ©pression qui sâ€™est abattue sur le pays depuis 2015
; il fait aussi lâ€™objet de sanctions de Washington. RÃ©putÃ© corrompu, il passe aujourdâ€™hui pour un des hommes les plus
riches du pays aprÃ¨s avoir amassÃ© une fortune lors de ses annÃ©es au pouvoir. Selon une source de La Libre Afrique.be,
il a le monopole sur lâ€™importation et la distribution dâ€™engrais.  Sâ€™il fait aussi partie des prÃ©dateurs, le prÃ©sident Ndayishimiye
est plus consensuel, indique cette source, mais, peu travailleur et inconstant, il est moins efficace, en la matiÃ¨re, que
Guillaume Bunyoni. Depuis lâ€™enfance, le nouveau chef dâ€™Etat est surnommÃ© Â«Â KirogorogoÂ Â», Â«Â celui qui parle Ã  tort et Ã 
travers, sans rÃ©flÃ©chirÂ Â». Son opposition Ã  son Premier ministre semble nâ€™avoir guÃ¨re de base idÃ©ologique et Ãªtre une
simple rivalitÃ© de personnes pour le pouvoir.  Lâ€™armÃ©e contre la police  Dans ce bras de fer, le PrÃ©sident a lâ€™appui de
lâ€™armÃ©eÂ ; le Premier ministre, celui de la police. Il faut ici noter que si Guillaume Bunyoni est une personnalitÃ© plus forte
que le gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye, la police est mÃ©prisÃ©e par lâ€™armÃ©e. Cette derniÃ¨re reÃ§oit une formation sÃ©rieuse, ce qui
nâ€™est pas le cas de la police, qui compte de nombreux ex-maquisards CNDD-FDD peu formÃ©s et de plus en plus de
jeunes gens â€“ parfois des truands â€“ Â issus de la milice du parti, les Imbonerakure, largement illettrÃ©s. Mal payÃ©s, les
policiers rackettent de plus en plus la population.  La rivalitÃ© entre le prÃ©sident Ndayishimiye et le Premier ministre
Bunyoni est de plus en plus visible. Ainsi, aprÃ¨s plusieurs annonces dâ€™un prochain congrÃ¨s du CNDD-FDD, cette
rÃ©union nâ€™a toujours pas eu lieu. En causeÂ : lâ€™incapacitÃ© des deux dirigeants Ã  sâ€™entendre sur le nom de celui qui sera
nommÃ©, Ã  cette occasion, pour diriger le parti. Evariste Ndayishimiye, qui Ã©tait le secrÃ©taire-gÃ©nÃ©ral â€“ donc le patron â€“ du
CNDD-FDD jusquâ€™Ã  son Ã©lection, doit en effet Ãªtre remplacÃ©.  Des dÃ©lais identiques sont observÃ©s dans les ministÃ¨res.
AprÃ¨s son investiture, le prÃ©sident Ndayishimiye avait annoncÃ© que les directeurs gÃ©nÃ©raux et secrÃ©taires gÃ©nÃ©raux des
ministÃ¨res seraient remplacÃ©sÂ ; ces derniers nâ€™osent donc prendre aucune dÃ©cision. Mais faute dâ€™accord au sommet,
leurs remplaÃ§ants ne sont pas nommÃ©s depuis cinq mois. RÃ©sultatÂ : aucun dossier ne monte de lâ€™administration vers le
Conseil des ministres, qui prend peu de dÃ©cisions. Le pays, paralysÃ©, continue de sâ€™enfoncerâ€¦  Par Marie-France Cros.  
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